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Q ue dire du Moyen-Orient en 
effet sinon qu’il est une zone 
potentielle et récurrente de 

crises majeures pour la communauté 
internationale  ? La guerre à Gaza 
depuis l’attaque terroriste du 
7 octobre 2023 perpétrée par le 
Hamas et l’affrontement militaire, 
certes maitrisé entre Israël et 
l’Iran, en témoignent. Eau, énergies 
fossiles, prolifération nucléaire, 
religions, ethnies, démographie, 
politique, économie, tous ces 
facteurs sont des causes actuelles ou 
potentielles, qu’elles soient prises 
individuellement ou en interaction, 
de guerres internes ou externes, 
régionales ou internationales, 
conventionnelles ou hybrides, enfin 
d’actions terroristes. Quelques 
facteurs clés concernant cette 
région méritent d’être rappelés.

Le Moyen-Orient est le berceau des 
grandes religions monothéistes. 
Il est un enjeu de pouvoir spirituel 
que ce soit pour les chrétiens, les 
musulmans chiites ou sunnites et 
leurs avatars terroristes, les juifs 
traditionnalistes partisans du grand 
Israël sinon les Juifs dans leur 
majorité. Le contrôle de Jérusalem, 
symbole physique des trois 
religions, n’est pas le problème le 
plus simple et le moins conflictuel 
même si l’administration Trump y 
a installé son ambassade sans que 
l’administration Biden ne remette 
en cause cette décision. 

Les conflits régionaux au Moyen-
Orient sont toujours d’une violence 
extrême et impliquent les Etats 
extérieurs à la région. L’influence 
des Etats-Unis reste majeure par 
l’aide militaire annuelle accordée 
à Israël de 3,5 milliards de dollars 
pour acquérir principalement 
des équipements américains ou 
permettre le développement d’armes 
comme le dôme de fer. L’Egypte, la 
Jordanie ne sont pas oubliés. Les 
Etats-Unis sont implantés en Irak, 
en Turquie, dans les Etats du Golfe. 
Cependant, n’ignorons pas l’impact 
de ces conflits dans notre propre 
société et donc sur le territoire 
national comme en témoigne 
l’action d’activistes minoritaires à 
Sciences po fin avril 2024.

Les ressources naturelles 
constituent d’autres causes de 
conflit. Le contrôle de l’eau, qu’elle 
soit phréatique ou fluviale avec le 
Tigre et l’Euphrate, en Cisjordanie, 
reste un enjeu régional majeur. Le 
pétrole et le gaz représentent aussi 
les bases du pouvoir économique 
de la région et de l’intérêt des autres 
Etats du monde qui dépendent de 
l’accès à ces ressources naturelles et 
de leur acheminement. La menace 
permanente des frappes houthies 
ou les agressions iraniennes sur les 
voies commerciales maritimes en 
sont un autre exemple.

S’ajoutent des conditions 
socio-économiques avec une 
démographie importante face à des 
ressources de plus en plus rares, 
de nombreux déplacés ou réfugiés 
qui se succèdent depuis 1948 au 
hasard des guerres… La différence 
de niveau de vie entre Israël et ses 
voisins, proches ou éloignés, n’est 
pas le moindre des problèmes 
socio-économiques.

Enfin la prolifération nucléaire 
iranienne, israélienne et pourquoi 
pas demain saoudienne face à 
l’Iran est une autre menace. Une 
région donc dont la déstabilisation 
pourrait avoir un effet dévastateur 
sur nos sociétés et notre sécurité.
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